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uviiiiH iiUHHi lu inoiH (K iiiiir, màru, iiitii'Hu

tit iiiôiiiu iiiorHu.

.(o ixiiiri'iiiH citer tics cuiitiiiiiiH iVoxoiii-

[iliH Hoiiihlalili'.s ijtii fiiiit viiir i|iic, en culii.

coiiiinu pour lit rusto, il n'y a \>a^ do i'<^ylo

m'im'valo (liiiiM iKiIro iaiijjai^'o. In iioii

(l'atUwitidn, H\ii' les bancs du cdUi'yo, cor-

l'ij^orivit co» di'foctuimitôs.

Li'H HmiH innti'iiits, uni) fciis (Iivhhi'h à

su Hiii'vcilliu' i|ii,iud ils ii.uliMil, ri'pan-

draluiit vidi une linnno luoniinciarion au-

toui' (l'tMix, l'I, j,'ni(liiclli'nionl,(iiul le pcu-

|ilo Hon lesHiiUtirail.

NoUH iivouH pour piiintH d apjiui ! uni-

foruiiti' ot la purok- du laujfam' [iii|)ulairu.

L'Iiiililhdit parle conmio l'artiHan, avoo

celte dillVronco On .sa fa\eur, (pi'il «'est

davantajLÇu tenu îi l'écart dot» angliiisuies.

Les jeunes j^ens dcf la caïupai^no, dès

tpi'ils viennent en ciailaci avec des per-

sonnes insti'uitcs, niodilient inn' lan<^a^e,

en mettant de e' •' les .pielipuvs locutions

\icieuses qui contrastent a\eelesexii,'enees

tle la langue étudiée. 11 en coûterait peu

d'exploiter ces éléments ; ce ne sont pa.s

tous les peu|iles qui ]ieuvent recruter ainsi

du liiuit on bas do l'écliellu sociale !

Kst-ce trop deniaiiiler à nos professmu's,

à ceux (|ui s'occnj)ent de Tinstruct iou de

la jeunesse, à notre clei'L;é. ipii peut faire

tant <le liien luiisipi'il est le déiiosit.iire do

la contiauco publique, est-ci; tid]) deman-

der (pio de ks jirier de tenter un ell'ort

dans ce sens ! (.^)u'ils forment leurs élèves

au respect de la langue, de la langue avec

bupiello disparaîtrait notre nationalité ai

t)n la laissait s'amoindrir.

>;ix

Dans un récit do voyage publie! par la

lU'inic (/«s Di'iix-Mondvs, où il est ]iarlé ilu

Bas-Canada et des Canadiens-fianyais uni-

quement, je relève, dans un seul iiotitcliapi-

tro de six l)ages, les n..)ts suivants qui s'y

trouvent sans eonnnontaires ni traduction :

i^eifloni'iit, cdloninls, (jciitrij, luihililii, ijirij

iinns, liiiidicra', cowfdifcr, niff, Eii-slrni

Tmniships, lied Hiver, Ship's stoics.

l'ourquoi l'écrivain ne so sert-il point

des mots frani^ais corrosiHindant, et dnnt

nous faisons usage ! Kvidisunnont poui'

produire jdu.s d'ell'et. il appartient ii inui

certaine litti'rature îi la mode «lu jour ipii

s'exerce il saisir la "couleur locide " sur le

vif. Kt voilii coniuuîut ce baragouinage

françain - iiiiglais cadre si agréablement

a\ec son texte. N'(Mp ollo manière île jious

détiguri'r.

1..1 langue anglaises ne s'est |)oint empai'é

de nous. Nous sommes ce|iendant un )ieu

entamés par elle, mais l'aris méum est

moins que toiito autre ville en droit do

nous "oproehor (piehpies anglicismes ipii

HO fa lilent au l'alais h cli.'tijuo moment et

daiLS les discours en temps il'éleif ions.

(»uvrous Km journaux de la grande capi-

tale ; leuis articles sont lardés de mots

anglais, el dt; mots connue ceux-ci, par

exeuqile-je pivnds au li.t.sard : ll'uilir,

KiiIUhi-Ikiiihi', l'iiUiT 2\i-ii\-<, Siro'lliKirl,

l'itr, i^iiiiiin-. Mi(fli>ii ('lid/is, llii,(d-l;,,ti\\,

Mitf'h, r«iiiiii((i, l'dst siiiiH/"', u'iiiidi-,

lUid' /id,>l:s et Yillinr lUniks, l<\,rr, TIrkyl,

Vi'li-it, etc. J'ai lu ijiu>l<pm part que les

l'arinieus fout usage de six cents mots an-

glais dont les équivalents en langue fran-

çaise sont comius de tout le monde, et

ont plus de grâce (jue les mots anglais,

îs'ous n'en siunmes pas encijie lit.

D'autres sont moins heureux dans leurs

conceptions. Lo mot rmp«>ttc, par ex-

emple, n'est employé en France ipie j)our

designer le petit objet avec lecpiel on lan-

ce lo volant. Cn auteiu- ayant lu (pie les

Canailions font, en hiver, des promenades

en r;ii| nettes, et crojfint voir là une
faute d'impression, écrivit (pie, malgré la

rigueur de leur clim.it, les Canadiens se'

l)romènent en ju'iiditf. G'ctit d'autant

|ilus curieux (pie nous avons l'habitude

d'a|ipeler les clieui'-'s de mut jaquetlea.

Voila co <\nr l'ciii dit do nous
Iliins le vieux pays dr nus iiL'r(!s!

Eu Fiance on dit: '"wagon, rail, ébé-

niste
;

" nous disons: " char, lisse, moUr
blier. " Qui a raison !


